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Notice scientifique

Suite au premier diagnostic réalisé par le DHAAP en 2014, une surveillance de travaux a été assurée dans les parties précédemment inaccessibles aux observations archéologiques. La principale structure mise au jour lors de cette intervention est la tranchée de récupération de mur dont l'orientation, le gabarit et la date de son abandon au XVI e s., laissent penser qu'elle correspond à la récupération de l'un des murs porteurs de l'aile septentrionale du Logis de la reine. Un sol construit attribuable au XIV e s. se situe à l'intérieur d'un espace bâti délimité par ce mur. Cette aile du logis marquait la séparation entre la résidence royale et l'espace funéraire Saint-Paul au nord. Les vestiges partiels d'un four de bronzier de petites dimensions sont attribuables au XVII e siècle suite aux analyses physiques.

Localisation de l'opération

Fig. 1 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : emplacement de l'opération sur le plan parcellaire de Paris au 1/25000 e . L'intervention fait suite au diagnostic prescrit en 2014 et réalisé par le pôle Archéologie du DHAAP sous la responsabilité de Jean-François Goret en octobre 2014 dans la première cour de l'immeuble (Fig. 3). Ce sondage n'avait pas révélé la présence de vestiges archéologiques significatifs (Goret 2015).
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La seconde cour étant inaccessible au moment du diagnostic archéologique, le Service régional de l'Archéologie nous a demandé d'effectuer une surveillance des travaux de terrassement préalables à la création de nouveaux espaces de sous-sols dans ce secteur (Fig. 4). Ces travaux consistaient en le décaissement d'une surface d'environ 150 m² sur une profondeur de 4 m. L'intervention, qui a dû suivre le rythme du chantier de construction, notamment la pose progressive des parois limitrophes et les phases de terrassements, s'est déroulée de manière discontinue entre le 1 er septembre et le 25 octobre 2016.

Suite aux premières observations stratigraphiques, réalisées en coupe en limite nord du secteur, un décapage sous contrôle archéologique de la partie centrale de l'emprise a permis l'étude de plusieurs structures en plan. Les contraintes de circulation liées au chantier de construction en activité ont empêché d'étendre ce décapage vers l'est du secteur.

Une ultime intervention ponctuelle au moment des derniers terrassements dans l'extrémité sud-ouest de l'emprise a permis des observations complémentaires. 

Cadre historique et archéologique

Observations archéologiques

La séquence stratigraphique observée en limite nord de l'emprise

La réalisation d'une première tranchée de fondation d'une longueur de 10,5 m, en limité nord du terrain (Fig. 9), nous a permis d'observer la totalité de la séquence stratigraphique sur une hauteur d'environ 3 mètres.

Cette séquence, scellée par le sol de la cour actuelle (36,00 m NVP) se composait de quatre principaux ensembles :

• Le substrat naturel

Composé de sables et graviers jaune-beige, il affleure vers 32.60 m NVP.

• Les limons anciens

Ces sédiments (US 316), qui recouvrent le substrat naturel (Fig. 11, 12 et 14), subsistent sur une hauteur de 70 à 100 cm et ont un aspect brun-foncé très homogène. Ils referment très peu d'artefacts (un tesson, attribuable au Moyen Age, XI e -XII e s. ?, cf. chapitre 5.1).

• Un ensemble de niveaux d'occupation

Cet ensemble est composé d'une séquence de six couches (Fig. 13 -un deuxième niveau de remblai (US 314), d'une épaisseur de 8 à 10 cm, est composé de déchets de taille de pierre calcaire et de fragments d'ardoise et de tuiles de couverture. Cette couche n'a pas livré de mobilier, -ce remblai est recouvert par un sol (US 303), d'une épaisseur d'environ 7 cm, construit de plâtre coulé sur un radier de fragments de tuiles plates et de fragments de pierre calcaire. Visible sur toute la longueur de la coupe (10,5 m), cette couche n'a pas livre de mobilier, -ce sol est couvert par une fine couche d'occupation de terre damée noirâtre, d'une épaisseur de 1 à 2 cm. Cette couche n'a pas livre de mobilier. 

Sous-sol existant

• Une phase de remblaiement

La séquence précédente est recouverte par une première séquence de remblais (US 302) d'une épaisseur de 10 à 15 cm composée de strates de terre noirâtre et de sables et graviers jaunâtre (Fig. 14). Cette séquence a livré un seul tesson de céramique, attribuable au XVI e siècle (cf. chapitre 5.1). Ce remblai est recouvert par une importante couche de terre végétale (US 301), d'aspect brun-foncé, d'une épaisseur d'environ 1,60 m. Cette couche renferme un mobilier céramique homogène attribuable au XVI e siècle (cf. chapitre 5.1). Comme indiqué ci-dessus, ces remblais sont recouverts directement par le sol contemporain de la cour.

Structures observées en plan dans la partie centrale de l'emprise

Nous avons pu faire décaper les remblais modernes US 301 et US 302 sur une surface d'environ 15 m² (Fig. 10) afin de mettre au jour la séquence de sols d'occupation (US 305 à US 315) antérieure à ceux-ci. Aussi avons-nous pu constater que ces niveaux sont délimités au sud par une imposante tranchée de récupération de mur (US 305).

• La tranchée de récupération US 305

Orientée est-ouest, la tranchée est large de 110 à 115 cm pour une profondeur de 70 cm par rapport au sol construit US 303 (Fig. 15, 16 et 17). Les parois sont verticales et ont perforé les limons US 306 sur la quasi-totalité de leur épaisseur. Le fond de la tranchée est plate et défini par les limons US 316 : ceux-ci sont très compactés, indiquant a priori la présence ancienne de maçonneries. On observe par endroit des traces de poussière de pierre calcaire. La proposition de la présence d'un mur ancien est confortée par le fait que la séquence de niveau d'occupation US 315 à US 303 ne s'étend pas au sud de la tranchée US 305 mais a dû vraisemblablement s'appuyer contre la paroi nord de la maçonnerie disparue. Aussi nous interprétons le niveau US 315 comme un élément de la phase de construction du cette maçonnerie et le niveau US 314 comme un sol qui a dû s'étendre vers le nord. La tranchée US 305 est comblée par une séquence de remblais US 306. Il s'agit d'un remblai très hétérogène composé de gravats de plâtre de démolition, de fragments de pierre calcaires, de tuiles de couverture et d'ardoise ainsi que de terre grise très meuble. On note que les tuiles de couverture portent une glaçure verte et que parmi les formes on identifie une tuile de noue provenant de la jonction de deux pans de couverture. Les différentes formes de céramique présentent dans cette couche sont chronologiquement homogènes et attribuables au XVI e siècle (cf. chapitre 5.1).

Ce comblement est scellé par le remblai US 302, repéré dans la coupe nord initiale, ainsi que par le remblai US 311 au sud, également attribuable au XVI e siècle.

Il est intéressant de constater que, en dépit du remblaiement du secteur au XVI e siècle, le tracé de la tranchée US 305 perdure dans le parcellaire jusqu'au début du XX e siècle, apparaissant comme un trait pointillé sur le plan cadastral de 1900. 

• Le four US 310

A l'extrémité nord-ouest du secteur nous avons pu étudier les vestiges partiellement conservés d'une petite structure de combustion (Fig. 10, 12, 18, 19 et 20). Il s'agit de toute évidence d'un petit four à vocation métallurgique constitué d'une cuve construite de plan circulaire avec un foyer s'ouvrant sur une aire de décendrage situé côté nord.

Les premiers terrassements liés à la création des parois périphériques du site avaient malheureusement tronquée la structure ainsi que les relations stratigraphiques. Nous avons pu observer néanmoins que la structure était creusée dans les limons US 316 après avoir perforé le niveau de sol US 315.

Les parois de la cuve sont larges de 10 à 15 cm et constituées essentiellement d'assises de fragments de tuiles plates liées à la terre, parfois chargée en nodules de plâtre. Le diamètre extérieur de la structure est de l'ordre de 60 cm pour un diamètre intérieur d'une trentaine de centimètres. La hauteur maximale conservée depuis le fond de la cuve est de l'ordre de 35 cm ; la longueur maximale conservée de l'ensemble, dans l'axe de l'aire de décendrage, est de 70 cm. La partie de la paroi le mieux conservée, au sud, est composée de six à huit assises de tuiles, pour une hauteur d'environ 20 cm (Fig. 20). Cette paroi porte des coulures de matière en alliage cuivreux. La surface supérieure de la dernière assise est couverte par une couche de terre endurcie et noircie vers la paroi externe. On observe que cette terre porte l'empreinte partielle d'une petite encoche rectangulaire d'environ 3 cm de large et environ 2 cm de profondeur (Fig. 21). Nous y associons trois barres en fer trouvées à la surface du remblai l'US 308 mais en légère interférence avec les terres déplacées par les travaux de terrassement (Fig. 29). Les trois barres ne semblent pas être complètes mais possèdent néanmoins une homogénéité certaine dans leurs dimensions (Longueurs subsistantes de 31, 29,5 et 25,5 cm ; largeurs 2,1 cm ; épaisseurs 5-7 mm). L'une des trois barres porte des coulures d'alliage cuivreux à l'une de ses extrémités sur une face et sur une tranche. Nous nous demandons si ces barres n'auraient pas pu appartenir à un élément de support au sein de la structure du four, tel une grille. Rappelons la petite encoche, repérée au niveau de la paroi supérieure du four, dont les dimensions sont compatibles avec celles des barres. Il est important de noter que l'ensemble de la séquence stratigraphique associée à cette structure n'a livré aucun indice permettant d'identifier la nature des artefacts qui auraient pu éventuellement produits.

Nous nous référons à la discussion de Nicolas Thomas concernant les fours de fonte de bronze dans son rapport de la fouille de l'Hôtel de Mongelas, Paris 3 e (Thomas 2010,Tome 2, Volume 3, pages 617-623). La discussion fait notamment référence à un four médiéval découvert à Gênes dans les 1990 dont les dimensions sont très semblables à celles de celui que nous avons pu observer. Le four de Gênes, daté du XV e siècle, est associé à un atelier monétaire.

La limite sud de la paroi du four US 310 coïncide avec la limite nord de la tranchée US 305 ce qui aurait pu plaider pour que la période d'activité du four s'intègre dans celle du fonctionnement du mur disparu, le four ayant pu prendre appuie contre ce dernier (Fig. 30). 

Observations réalisées dans l'extrémité sud-ouest de l'emprise

Les ultimes terrassements réalisés dans l'extrémité sud-ouest de l'emprise ont mis au jour une importante structure en creux (Fig. 10 Tranchée de récupération de mur ?

Conclusions

Creusement indéterminé

Fig. 34 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : diagramme stratigraphique (D. Coxall/DHAAP).

Analyses spécialisées

5.1 La céramique (Fig. 35) 5.2 Les tuiles (Fig. 36) 

Table des illustrations

Inventaire des unités stratigraphiques

Les relations entre Unités Stratigraphiques sont présentées dans les diagrammes stratigraphiques. 

Inventaire du mobilier archéologique

Fig. 2 -

 2 Fig. 2 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation du site dans son environnement urbain.

Fig. 3 -

 3 Fig. 3 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : emprise du diagnostic de 2014 et emplacement des tranchées de sondage réalisées en 1987 au 12 de la rue Charles V (DAO : J.-F. Goret/DHAAP).

Fig. 4 -

 4 Fig. 4 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation des tranchées de diagnostic réalisées en 2014 dans la cour d'honneur de l'hôtel et de l'emprise des surveillances (DAO : J.-F. Goret/DHAAP).
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  Fig. 5 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : évolution de la topographie historique de l'îlot de la rue Saint-Paul (DAO : D. Busson, J.-F. Goret/DHAAP).

Fig. 7 -

 7 Fig. 7 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : îlot de la rue Saint-Paul sur le plan de Turgot (1734).

Fig. 8 -

 8 Fig. 8 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation de l'intervention sur le plan de Berty (E. Cavanna/DHAAP).

  Fig. 9 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : Terrassements au nord de l'emprise et apparition de la séquence stratigraphique (D. Coxall/DHAAP).

Fig. 10 -

 10 Fig. 10 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : plan général des vestiges (D. Coxall, O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP).

Fig. 11 -

 11 Fig. 11 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : Détail des limons anciens US 316 (P. Saussereau /DHAAP).

Fig. 17 -

 17 Fig. 17 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : limite parcellaire visible sur le cadastre de 1900 correspondant à la tranchée US 305 (E. Cavanna/DHAAP).

Fig. 15 -

 15 Fig. 15 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : tranchée de récupération US 305 et sol construit US 303 (J. Avinain/ DHAAP).

Fig. 16 -

 16 Fig. 16 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail des traces de poussière de pierre calcaire au fond de la tranchée (P. Saussereau/DHAAP).

Fig. 18 -

 18 Fig. 18 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : plan du four 310 (O. Balanant, J.F. Goret et S. Parot/DHAAP).

Fig. 20 -Fig. 19 -

 2019 Fig. 20 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : vue du four US 310 (P. Saussereau/DHAAP).

Fig. 21 -

 21 Fig. 21 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de l'encoche visible dans la paroi supérieure (P. Saussereau/DHAAP).

Fig. 22 -

 22 Fig. 22 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : boulet en grès (M. Lelièvre/DHAAP).

Fig. 23 -

 23 Fig. 23 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : vue en coupe du four US 310 et de la tranchée US 305 (S. Parot/DHAAP).

Fig. 24 -

 24 Fig. 24 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de la coupe du four US 310 et de la tranchée US 305 (S. Parot/DHAAP).

Fig. 25 -

 25 Fig. 25 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de la coupe de la paroi du four US 310 (S. Parot/DHAAP).

Fig. 26 -

 26 Fig. 26 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : four US 310 et séquence de comblement (D. Coxall/DHAAP).

Fig. 27 -

 27 Fig. 27 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : fragments de chutes de fonderie en alliage cuivreux (P. Saussereau/DHAAP).

Fig. 28 -

 28 Fig. 28 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : fragment de paroi du four avec amalgame de chutes de fonderie en alliage cuivreux (P. Saussereau/DHAAP).

Fig. 29 -

 29 Fig. 29 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : barres en fer associées au four US 310 (P. Saussereau/DHAAP).

Fig. 30 -

 30 Fig. 30 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : four US 310, sol US 303 et tranchée de récupération US 305 (P. Saussereau/DHAAP).• Analyses de datation par Luminescence et RadiocarboneAprès concertation avec le service régional de l'Archéologie d'Ile-de-France, nous avons pu bénéficier en 2017 d'une aide financière de la DRAC pour réaliser des datations par radiocarbone et par thermoluminescence sur des éléments du four. Les analyses ont été effectuées par le laboratoire CIRAM à Bordeaux et les résultats rendus en janvier 2018.

  , 12, 31 à 33). Nous avons pu obtenir un décapage de la structure en deux phases afin de pouvoir atteindre le fond de celle-ci et d'effectuer des observations minimales.• La structure US 319Il s'agit d'un important creusement apparemment sub-rectangulaire dont seul l'angle nord-est est compris dans l'emprise décapée, sur une surface d'environ 12 m². La structure, qui accuse une orientation grosso modo nord-sud, se situe environ 4 m au sud de la tranchée de récupération de mur US 305. Elle est conservée sur une profondeur d'environ trois mètres : ses parois sont quasi-verticales et ne portent pas de traces d'aménagements maçonnés. Son fond est plat et se situe vers 30,75 NVP : il est constitué uniquement des sablons naturels en place qui ne sont pas compactés.

Fig. 31 -

 31 Fig. 31 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : dégagement initial de la structure US 319 (D. Coxall/DHAAP).

  Fig. 35 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : céramiques (DAO : O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP).

Fig. 1 -

 1 Fig. 1 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : emplacement de l'opération sur le plan parcellaire de Paris au 1/25000 e . Fig. 2 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation du site dans son environnement urbain. Fig. 3 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : emprise du diagnostic de 2014 et emplacement des tranchées de sondage réalisées en 1987 au 12 de la rue Charles V (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). Fig. 4 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation des tranchées de diagnostic réalisées en dans la cour d'honneur de l'hôtel et de l'emprise des surveillances (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). Fig. 5 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : évolution de la topographie historique de l'îlot de la rue Saint-Paul (DAO : D. Busson, J.-F. Goret/DHAAP). Fig. 6 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de l'îlot de la rue Saint-Paul avec l'Hôtel de la Reine sur le plan dit de Bâle (1550). Fig. 7 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : îlot de la rue Saint-Paul sur le plan de Turgot (1734). Fig. 8 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation de l'intervention sur le plan de Berty (E. Cavanna/DHAAP). Fig. 9 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : plan général des vestiges (D. Coxall, O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP). Fig. 10 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : plan général des vestiges (D. Coxall, O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP). Fig. 11 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : Détail des limons anciens US 316 (P. Saussereau /DHAAP). Fig. 12 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : coupe schématique Nord-est/Sud-ouest (D. Coxall, O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP). Fig. 13 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de la séquence US 303 -US 315 (J. Avinain/DHAAP). Fig. 14 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : Log (D. Coxall, O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP). Fig. 15 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : tranchée de récupération US 305 et sol construit US (J. Avinain/DHAAP). Fig. 16 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail des traces de poussière de pierre calcaire au fond de la tranchée (P. Saussereau/DHAAP). Fig. 17 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : limite parcellaire visible sur le cadastre de correspondant à la tranchée US 305 (E. Cavanna/DHAAP). Fig. 18 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : plan du four 310 (O. Balanant, J.F. Goret et S. Parot/ DHAAP). Fig. 19 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V :coupe de la tranchée 305 et du four 310 (O. Balanant, J.F. Goret et S. Parot/DHAAP). Fig. 20 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : vue du four US 310 (P. Saussereau/DHAAP). Fig. 21 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de l'encoche visible dans la paroi supérieure (P. Saussereau/DHAAP). Fig. 22 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V :boulet en grès (M. Lelièvre/DHAAP). Fig. 23 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : vue en coupe du four US 310 et de la tranchée US (S. Parot/DHAAP). Fig. 24 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de la coupe du four US 310 et de la tranchée US 305 (S. Parot/DHAAP). Fig. 25 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de la coupe de la paroi du four US 310 (S. Parot/ DHAAP). Fig. 26 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : four US 310 et séquence de comblement (D. Coxall/ DHAAP). Fig. 27 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : fragments de chutes de fonderie en alliage cuivreux (P. Saussereau/DHAAP). Fig. 28 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : fragment de paroi du four avec amalgame de chutes de fonderie en alliage cuivreux (P. Saussereau/DHAAP). Fig. 29 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : barres en fer associées au four US 310 (P. Saussereau/

  

  

  

  

  

  

  

  La datation radiocarbone du charbon de bois a livré deux intervalles possibles, un sur le XV e siècle et l'autre sur la deuxième moitié du XVI e s. et la première moitié du XVII e s., ce qui est compatible avec les datations par thermoluminescence. La combinaison de ces informations chronologique permet de proposer une fourchette pour le fonctionnement du four comprise entre 1579 et 1686. Les trois datations se recoupent sur la première moitié du XVII e siècle. (Rapport CIRAM, chapitre 5.3).

Les datations par thermoluminescence obtenues sur les parois de fours sont homogènes et indiquent un dernier fonctionnement au XVII e siècle (« L'âge obtenu permet de penser que cette paroi de four date d'un intervalle compris à deux sigmas entre 1607 et 1683 après J.-C. ». Rapport CIRAM page 12).

  La principale structure mise au jour lors de cette intervention est la tranchée de récupération de mur US 305. De par son orientation et son gabarit, ainsi que par la date de son abandon au plus tôt au XVI e s., il est possible qu'il correspond à la récupération de l'un des murs porteurs de l'aile septentrionale du logis de la reine. Le sol construit US 303, attribuable à une période entre le XIV e s. et le XVI e s., se situerait par conséquent à l'intérieur d'un espace bâti délimité au sud par ce mur.Le four métallurgique US 310, dont la période de fonctionnement serait plutôt de la première moitié du XVII e siècle, semble aussi s'être appuyé contre une limite physique correspondant au tracé de ce mur disparu.Rappelons que cette aile du logis a dû marquer la séparation entre la résidence royale et l'espace funéraire Saint-Paul situé au nord.
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  US 301 correspond au remblai supérieur de surface. Elle contient 6 fragments de céramiques datées du XVI e siècle. 2 fragments correspondent à un grand pot probablement à anse en grès normand. La pâte est beige claire et la surface est orangé. Le fragment de fond indique un diamètre de 34 cm. Ce qui laisse supposer une très grande céramique d'environ 50 cm de haut. Un fragment de même type de pâte est décoré appartient au même récipient. Un fragment correspond à un col de jatte avec un glaçure verte intérieure, d'un diamètre de 36 cm. Un fragment de tasse en grès gris du Beauvaisis datable du XIV e siècle. Une céramique dont il manque le col d'une hauteur conservée de 9 cm pour un diamètre de fond de 6 cm en pâte saumon foncé, présente un pied marqué, un départ de panse évasé et un bandeau arrondi, d'une forme indéterminée. L'US 311 qui est équivalente de l'US 302 contient un fragment de coquemar avec un système de préhension digité, et des fragments de grès. Un fragment de couvercle (?), avec un décor en creux de 7 impressions de 1 cm de diamètre et 2 fragments de grès normand de type sinot avec un aspect de surface métallique marron. Un tesson qui possède le même type de surface a été également trouvé dans l'US 306. Les US 305 et 306 correspondent à la tranchée de récupération d'un mur. L'US 306 possède 6 fragments de céramique dont 2 fragments d'anse et 2 fragments de jatte. La datation des fragments est XVI e siècle. Ce type de jatte est fréquent dans les contextes parisiens du milieu et de la seconde moitié du XVI e siècle. L'US 307 se situe sous le remblai de l'US 301. Cette US a livré un fragment de plat de type terrine d'une hauteur conservée de 6 cm, pour un diamètre de 19 cm, muni de deux tenons à poucier. Elle possède un départ de support cassé comme l'indique le surface non glaçurée du fond à l'exterieur et les traces de cassure, alors que la céramique est glaçurée verte à l'intérieur et à l'extérieur. Il s'agit probablement d'un type de réchauffoir. Le type terrine apparait dès la fin du XV e siècle. Des terrines à tenons ont été trouvées dans une fosse d'aisance du milieu XVI e siècle de la cour de Napoléon(Ravoire, 1991, p.219). L'US contient également un fragment de coquemar avec une glaçure jaune partielle sur le décor rapporté d'une fleur en relief (deux pétales conservés) également datable du XVI e siècle.Les US 308, 309, 317, 313, 312, 310 correspondent au four de bronzier. L'US 308 est la couche supérieure. Elle est la seule à avoir livrée de la céramique. Nous avons trouvé 9 fragments dont un fragment de pichet décoré avec des bandes verticales alternées simples et quadrillées datable du XIV e siècle d'un type fréquent à Paris (Nicourt, p.227, Fig.10), d'un fragment de plat a sgraffiato du Beauvaisis et un fragment avec une glaçure marron foncé brillante au moins du XVIII e siècle. Les autres US de cette structure n'ont livré aucun mobilier céramique. En dessous du four de bronzier, l'US 315 possède 3 fragments de panse de pâte beige datés du XIV e siècle.Nous avons trouvé un fragment de fond d'un récipient de pâte beige très clair. Ce fragment est le plus ancien du site. La datation est médiévale (XI e -XII e siècle ?).Les surfaces rouges et l'engobe très liquide sont la caractéristique des productions parisiennes des dernières décennies du XV e siècle, jusqu'au début du XVII e siècle. Nous avons trouvé beaucoup de fragments d'anse et de col de coquemar. Il s'agit de l'un des types de pot à anse qui est utilisé au nord de la France jusque dans le Lyonnais. Ce type de pot ne possède pas des pieds. Il sert à cuire. Les diamètres des fragments sont très variés. Les productions extrarégionales sont des grès Beauvaisis et Normands. Ces présences témoignent de l'importance des productions de grès du Beauvaisis sur le marché de la vaisselle en terre cuite(Ravoire, 1991).

	par Catherine Brut L'US 300 est un ramassage de surface. Elle contient 5 fragments de céramique dont 2 fragments de col de coquemars, un fragment d'anse daté du XVI e siècle. L'Remarques complémentaires

Les US 318, 319 et 320 correspondent à un creusement indéterminé, peut-être une fosse d'extraction. L'US 320 ne contenait pas de tessons. L'US 318 a livré 4 fragments de col de coquemars et 3 fragments de panse. Certains sont glaçurés verts. La datation de l'ensemble est datable du milieu de XVI e siècle. L'US 316 est la couche au-dessus de de substrat sableux la plus inferieure.

  Les tuiles médiévales parisiennes. In : Terres cuites architectures médiévales et modernes en île-de-France et dans les régions voisines. Paris : CRAHM, 2009, p. 407-416. Paris 3e, Hôtel de Mongelas, 62 rue des Archives, fondation de la maison de la Chasse et de la Nature, la Villeneuve du Temple à Paris de la fin du XIII e siècle à nos jours et un atelier de travail du cuivre entre 1325 et 1350. Rapport de fouille. Pantin : Inrap CIF, 2010.

	par Catherine Brut L'US 300 qui correspond à un ramassage de surface contient deux fragments de tuile glaçurée d'un côté en pâte beige à l'extérieur et gris à l'intérieur. L'épaisseur est 1,6 cm. Elle contient également un fragment de tuile en pâte rouge de l'épaisseur de 1,4 cm. L'US 302 contient trois fragments de tuile glaçurée d'un côté en pate beige à l'extérieur et gris à l'intérieur avec glaçure verte d'une épaisseur de 1,6 cm. La pâte contient beaucoup d'inclusions. L'US 306 (tranché de récupération de mur) comprend trois fragments de tuile. Deux des fragments ont forme biseautée sur les côtés (c'est le même type de tuile que 840-0300-2) en pâte rouge glaçurée verte, d'une épaisseur de 1,4 cm et d'une hauteur conservée de 17 cm. Il s'agit probablement d'une noue qui était utilisée entre deux bâtiments. La tuile n'est pas complète ce qui rend difficile une restitution. L'US contient aussi six fragments de pâte beige et grise, glaçurée verte et jaune, d'une épaisseur de 1,4 à 1,9 cm. L'US 307 est aussi un remblai au-dessus de la tranchée de récupération (les US 305 et 306). Cette US a livré deux fragments de tuile glaçurée verte en pate saumon à l'extérieur et gris à l'intérieur, d'une épaisseur de 1,6 cm. L'US 311 est aussi un remblai au-dessus de la tranchée de récupération (les US 305 et 306). Elle contient cinq fragments de tuile glaçurée verte d'un côté, en pâte beige saumon à l'extérieur et gris à l'intérieur, de l'épaisseur de 1,6 cm, 3 fragments en pate saumon, et un fragment de tuile en pâte saumon à l'extérieur et gris à l'intérieur noyé dans du plâtre qui provient peut-être d'un sol. L'US 315 antérieure au four de bronzier a livré un fragment de tuile en pâte beige avec des traces de plâtre. L'US 318 est la couche supérieure d'un creusement indéterminé, peut-être une fosse d'extraction. Elle a livré deux fragments de tuile glaçurée d'un côté, en pâte beige à l'extérieur et gris à l'intérieur, d'une épaisseur de 1,6 cm. Un fragment possède un trou de la fixation. La glaçure verte est brillante. L'US 320 correspond à un creusement indéterminé, probablement une fosse d'extraction. Elle comprend un grand fragment de tuile dans du plâtre, d'une largeur de 18,4 cm, avec deux trous de fixation et un crochet. La pâte est rouge à l'extérieur et grise à l'intérieur. Son épaisseur est entre 1,5 à 2,8 cm. Elle n'est pas glaçurée. Sa surface est très usée. L'un des trous n'a pas été complètement perforé ce qui interroge sur sa mise en oeuvre. On peut la rapprocher d'une tuile trouvée au Louvre datée du milieu du 14 e siècle. (Brut, 2009, p.410) ou dans d'autres dépotoirs parisiens de même époque. Les tuiles retrouvées sur le site présentent deux types de pâte, une pâte saumon à l'extérieur et à coeur gris d'une épaisseur moyenne de 1,6 cm dans les US 300, 302, 306, 307,311, 318,et 320 et une pâte rouge orangée d'une 840-0306-4 0 10 cm Département d'Histoire de l'Architecture et d'Archéologie de Paris [840] 8-10 rue Charles V Surveillance archéologique DAO : O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP 5.3 Datation par luminescence et radiocarbone d'un four de bronzier par le CIRAM Bibliographie Brut 2009 BRUT (C.) -Busson 1998 BUSSON D. -Paris. Publié sous la direction de Michel Provost. Paris : Académie 840 -0306 -4 Glaçure verte Cassure des Inscriptions et Belles Lettres, 1998. 609 p : ill. (Carte archéologique de la Gaule ; 75). Goret 2015 GORET (J.-F.) -Paris (4e arrondissement), 8-10 rue Charles V. Rapport de diagnostic archéologique. Paris : DHAAP, 38 p. Nicourt 1986 NICOURT (J.) -Céramiques médiévales parisiennes Classification et typologie. Ermont : J.P.G.F., 1986. Ravoire 1991 RAVOIRE (F.) -Un ensemble céramique du XVI e siècle : la fosse L1 des thermes de Cluny à Paris. Archéologie médiévale, T. XXI, 1991, p. 209-270. Thomas 2010 Fig. 36 -Paris (4 48 THOMAS (N.) -Weiss 2012
	épaisseur moyenne de 1,4 cm dans les couches des US 300, 306, et 315. WEISS (V.) dir. -La demeure médiévale à Paris. Répertoire sélectif des
	À part la tuile de l'US 320, les autres fragments ont reçu une glaçure verte sur principaux hôtels. Paris : Archives nationales, 2012.
	la partie pureau.
	L'US 306 contient un fragment d'une tuile glaçurée jaune d'une largeur de
	18,3 cm, et d'une épaisseur de 1,8 cm et un fragment glaçuré vert, d'une
	longueur de 19 cm, d'une épaisseur de 1,8 cm. Une partie de la surface de
	cette dernière tuile est glaçurée verte sur une longueur de 10 cm. Cet surface
	représente le pureau ou surface visible de la tuile après sa pose sur la toiture.
	La longueur totale de la tuile peut être estimée à 30 cm.

e arr.) -8-10 rue Charles V : tuiles (DAO : O. Balanant et J.-F. Goret/DHAAP).

Peixoto et Ravoire 2011 PEIXOTO (X.) et RAVOIRE (F.) -Un four de potier parisien et sa production du milieu du XVI e siècle (Site de l'allée des justes-de-France, Paris, IV e arr., ancienne rue du Grenier-sur-l'Eau). In : A propo(t) s de l'usage, de la production et de la circulation des terres cuites dans l'Europe du Nord-Ouest autour des XIV e -XVI e siècle. Paris :

CRAHM, 2011, p.93-106. 
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Résultats
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Inventaires techniques

Inventaire des prélèvements

Néant.

Inventaire des documents graphiques

5. Inventaire des documents photographiques 6. Inventaire de la documentation papier Néant.

Inventaire de la documentation numérique

1 cd-rom contenant : -les inventaires ; -les figures au format jpg et ai ; -les photographies ; -le PDF du rapport ; -le texte word du rapport.